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Ait moîncîît des santés, bont nombre (le daies ont lit leur entrée
dans la salle dlu banquc.t. On remarquait, parmi elles, Mlle Jetté,
Mme ilodo plie L-iniiux, Mine et Mlle .1.LI.Meatier, MinieJ.W
IProulx, Mmtie A. Bo(l1d Hnme Eînile IDeniers, Mlle Claude, Mine
Nap. Bleau, Mine Plouflè', Mille, Parent, Mlle11s Pépin, Mine "L\Tp.
Théoret, Miine Normailndin, N-Mme B3oucher, Mlles lRobert* Mmle Phi-
libert; .laudoin, Mille ZNr. Pér-ode:î, 3111o A. iXflori, 111le Elsthîer
Barbeau, Mine U. Dacier, Ml1le D:&ecir, Mine Léopold Gitudet, Iiie
Rotli Forest) Mlles Iiéaumell, Mmne Li.-A. Rlousseau, Mlle1 Fraser,
.Mlle, Buckly, Me.F-.Charlebois, M nliie St-Anmand, Mlle DLionne.

Le prés('idenit a lu un télégramine (le Ilion. M.Mrhnqui s'ecx-
cusait de nie pouvoir asitrau bainquet, ài taube de la se.,3ioii, et
une lettre de sir Alux. .Laeoste, qui avaîit été eipêclié du venmir par
la nialadie.

Selon les rge.la p)remlière santé a été celle du la iReinîe, qui a
été accueillie par le chant du &God savc t/te Queen.

Le prébideiut a elabutite ops la daltd lieutenanat gouverneur
dont il a fait, brièveniient un eloge dlicat.

Son lion rieur M1. 1, A. Jetté a répond i par un disuours pétillant
de velve, d*Ijunur ut du bon.-, imot:.. ".le ~î~î~,(lit-il, je buis con-
vaincu piîtitt que tout te que lu.- uiutair-ez allirinent est vrai . O r,
vous avez nus en tête de votre progra nîi le:- Pa', de paroles, des-
actes." Je su!s donc dislpensé de fitiru un discour.

M. Jetté (lit q(juil était heureux d'accepter l'invitation qui lui a
été faite à'ùsbe t e banquet ; elle était d'ailleurs faite dle manière
qu'il était implossiLle de refuser. Le secrétaire, 31. Bouchiard. lui a

écittlsaitqulverrait au bnutpuirsgétiératioiis de notaires
qui sont ,es élèves.

-Géiait bien un peu ne dire queje c:oiniimco à, v'ieillir."
SonitIoinieur dit ensuite la prolonide admiration qu'il ressent

pour la prolesbioli du notariat, et toute l'importance que celle-ci a
au point de vute zsOeial et (les intérêts Particuliers'.

Il ratppelle Forigine anicienine de la professioni de notaire. Le nom
cil Vient du latin, liotare, ]len(lro des notes, écrire. C3epen(dant, on
-ne peut dire que les notaires existaienît sous le dr-oit romiainu ; il n'y
avait que des tscribes ou tabeîioiiý, dont les écrits avaient besoin de
la saniction (lu magistrat pour fitire foi.

C'est saint Louis, roi de France, qui, enl 1280, institua. la profes-
sion. Ce serait peut être un motif suflisant de décerner àu touts les
notaires la croix de saint Louis, s'ils ni'avatient (Vautres titres plus
méritoires. A l'origýrýine, il r.'y avait que soixante notaires, dont la
position était e-xcessivemient noble et eniviable, si bien que tout le
monde voulut désormais être notaire.

L'exemple de saint Louis fut bienîtôt suivi, et il y eut des notaires
royaux, des nxotaires seigneuriaux et des notaires apostoliques,ceux-


